Fiche technique 4 : mercantilistes et physiocrates
D’où vient la richesse ?

I Le mercantilisme

∙ définition : courant de la pensée économique qui considère que le prince, dont la puissance repose sur l’or et sa collecte par l’impôt, doit s’appuyer sur la classe des marchands et favoriser l’essor industriel et commercial de la nation afin qu’un excédent commercial permette l’entrée des métaux précieux + idée d’autosuffisance nationale

∙ contexte : colonisation du Nouveau Monde et triomphe de la monarchie absolue (XVIe et XVIIe siècles) = prééminence de l’Etat

→ période de transition = formation de grandes puissances + fin de la Renaissance

→ objectif = « Comment enrichir le prince ? » Montchrestien

∙ ensemble de mesures de politique économique basées sur l’intervention étatique :

- protectionnisme douanier (barrières tarifaires)

- sous-évaluation de la monnaie nationale

- octroi de monopoles et de privilèges

- réglementation des métiers

- aide à la colonisation

- création de manufactures royales


- aide à la constitution de compagnies commerciales

- réglementation des échanges

- développement des transports

Etat doit permettre à l’activité individuelle de s’épanouir

∙ représentants :

- France : Jean Bodin, Albert de Montchrestien, Boisguilbert, Cantillon, Colbert (1er ministre de Louis XIV qui développe un capitalisme national. ex : création de manufactures (Gobelins → tapisseries))

- Royaume-Uni : Hume, Petty

- Espagne : Ortiz

∙ théories développées plus spécialement :

- colbertisme : constitution de structures productives qui permettent d’attirer l’or sur le territoire

- en Angleterre, favorisation du commerce extérieur (par exportations)

- bullionisme : volonté de retenir le métal précieux tiré des colonies

- Bodin = populationnisme « Il n’a de richesse que d’homme. »

- Ortiz : insistance sur l’idée que la puissance d’un Etat dépend de la quantité d’or et métaux précieux qu’il possède (métaux précieux du Nouveau Monde)

- Boisguilbert = critique des barrières tarifaires

→ dvpt des conditions préalables au décollage économique + germes du libéralisme (exaltation du profit)

→ néo-mercantilisme = solution à la crise des PVD

→ théorie critiquée car fascination excessive pour l’or. « Ce ne sont point les monceaux d’or qui font les richesses mais le bon emploi qu’on en fait journellement, l’abondance des denrées sans quoi rien ne profite. » Vauban

II La physiocratie

∙ définition : courant de pensée économique préclassique qui s’est développé au cours du XVIIIe siècle en réaction au mercantilisme et qui reflète une économie dominée par l’agriculture tout en donnant une première représentation globale du circuit économique + origine divine de la propriété foncière et du despotisme éclairé (soutient la monarchie absolue)

∙ contexte : crise agricole (1739-1743)

→ apparition de l’école des physiocrates (Quesnay, Mirabeau, Dupont de Nemours, Turgot → école française)

∙ François Quesnay (médecin du roi Louis XV), dans la version de 1766 de son Tableau économique (ancêtre de la comptabilité nationale), distingue 3 classes sociales (notion d’ordre naturel) :

- « classe productive » : travailleurs de la terre (nourrit toute la population)

- « classe stérile » : artisans, commerçants et manufacturiers (travaillent, mais ne dégagent pas de produit net)

produit net = production – avances (part de la production destinée à la reconstitution des réserves utilisées par les travailleurs)

- « classe des propriétaires » : les propriétaires fonciers, les décimateurs (administrateurs de la dîme, redevance sur les revenus agricoles) et le souverain, dont le rôle essentiel est de fournir les « avances foncières » qui rendent les terres aptes à la culture et à assurer la circulation du produit net

∙ schématisation du circuit économique : 

Le Tableau décrit alors les activités de production et d’échange entre ces trois classes au cours d’une période de production : 

- la « classe productive » produit, achète, vend et verse une rente à la classe des propriétaires. - la « classe stérile » produit, achète et vend, mais ne dégage aucun surplus

- la « classe des propriétaires » achète aux deux autres classes grâce à la rente foncière qui lui est versée. 

La « classe stérile » et la « classe des propriétaires » ne servent qu’à distribuer les richesses produites.

Le produit net dégagé au cours de la période sert de point de départ à l’activité de la période suivante. D’où une représentation très formalisée de l’économie du royaume, considérée comme un circuit fermé, sans thésaurisation ni échanges avec l’extérieur.

∙ théorie profondément capitaliste : droit de propriété = droit naturel (don de Dieu)

∙ ≠ interventionnisme / mercantilisme ; contre l’intervention de l’Etat : l’échange doit être libre

1789 : libéralisation du commerce des grains

1790 : création de l’impôt sur la terre

Dauphin : « Et que feriez-vous si vous étiez roi ? »

Quesnay : « Je ne ferai rien ! »

→ laisser agir la libre concurrence pour que les produits agricoles atteignent le « bon prix » + émulation (=sentiment qui pousse à égaler ou à surpasser quelqu’un) (moteur de la production)

→ liberté économique (travail / industrie / commerce)

Dupont de Nemours « laisser faire, laisser passer »

Quesnay : baisse de l’impôt pour faciliter la production et baisser les prix à la consommation

→ conception très proche des thèses actuelles sur l’Etat minimum

libéralisme, mais absence de liberté politique (→ despotisme éclairé)

